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courir une quantité de bruits inexacts sur cette soi­
rée. On m'a dit que le premier ministre avait pris 
ombrage de ce que j'avais invité chez mot des ambas­
sadeurs. Je ne pouvais cependant notifier cela a M. 
de Freycinet. Cela aurait donné à mes invitations un 
caractère politique qu'elles n'avaient pas. 
9 » Je n'ai paa invité le corps diplomatique. J'ai in-
vlté à une soirée de famille îles diplomates avec qui 
j'étais en relations personnelles. C'est ainsi eue je 
connais lord Lyoes depuis vingt-cinq ans ; j'étais en 
excellents termes avec lui ; j'eusse Manqué à 1» poli­
tesse et j'aurais donné à mes invitations un caractère 
politique, si j'avais néglige de l'inviter, parce qu'il 
est ambassadeur d'Angleterre. 

» On m'a également reproché certains articles de 
journaux. C» la prouve seulement combien mes ad­
versaires sont a court d'arguments. Je n'ai pas Ins­
piré ces articles ; je n'en ai pas eu connaissance. Si 
j'avais été en communication avec ces écrivains, jd 
leur aurais dit ce que j'ai di t* tous mes amis : • Fai-
» tes qu'on ne dénature pas le caractère île cette soi-
» ice ; c'est un père de famille qui invite ses amis. 
» Cette réunion n a pas d'autre but.» 

— Comme il est probable qup la Chambre adoptera 
une loi de bannissement dirigée seulement contra 
vous et le duc d'Orléans, mais permettant aux autres 
princes de rester en France, pensez-vous que ces der­
niers vous suivront r 

— Quant à mon frère, je lui ai Intimé mon désir de 
le voir rester en France. Comme il aura le droit de le 
faire, je désir.» qu'il reste dans ce pays dont je suis 
banni. Je vous ai déjà dit que je ne compte me fixer 
nulle part. Je ne puis lui demanderde me .suivre dans 
mes pérégrinations; ce sera une consolation peur 
moi de le savoir ici. 

» On a beaucoup parlé du duc d'Aumale, et quand 
il a su ds quelle manière il était préservé de se trou­
ver compris dans le décret de bannissement. 11 a éti 
très at'liyé. Il e.̂ t immédiatement venu me voir et il 
a fait publier partout la nouvelle de son voyage : 
c'était la meilleure réponse à faire. 

» Je "vous dirai de lui ce que j'ai dit du duc de 
Chartres. Je ne peux pas le forcer a voyager. Il n'a 
pas, comme moi, les devoirs de la situation exception­
nelle dans laquelle nie place la loi, car elle me donne 
une situation si exceptionnelle et si spéciale, que. si 
je l'avais prise moi-même, on m'en aurait fait un 
crime. 

» En me séparant du raste de ma famille on me 
dinne un rôle plus net que celui que j'aie jamaispris, 
et si mon orgueil l'emportait sur mon patriotisme, je 
ne pourrais qne m'en réjouir. Quant aux autres 
princes, ils ne se sont jamais occupés de politique et 
se sont contentés de chercher à servir leur pays. Il 
est donc clair qu'on devait les laisser tranquilles, et 
il serait étrange que ic me montre plus dur pour eux 
que mes adversaires eux-mêmes. 

— On a dit, monsieur, que vous aviez l'intention 
d'attendre que l'on vous expulsât par la force, plutôt 
que de céder à une simple invitation. 

— C'est une grosse erreur que de dire cela de moi 
Je ne connais que deux moyens d'agir ; il y a trois 
«celés, un prince dans ma position eut tué les per­
sonnes qui lui auraient intimé pareil ordre, et se se­
rait mis en campagne pour faire la guerre civile avec 
ses compagnons d'armes ; mais ceci n'est plus en 
rapport avec le temps ni avec mon esprit. J'onélrai a 
la loi. Je dois l'exemple à mes amis, et je le dois aus­
si à mes adversaires, Je le dois, enfin, à mon pays, 
ou trop de gens essayent d'inspirer le mépris de la 
loi. Je dois céder par obéissance à la loi qui me sera 
justifiée. 

— Est-ce que vous dissimulerez le moment et le 
lieu de votre départ 1 

— Certainement non non ; à moins que l'on m'en 
empêche, je partirai ouvertement et je connais assex 
mes amis, pour être certain qu'à mon départ, ils ob­
serveront 1 attitude calme et silencieuse, qui est de 
mise, au départ d'une famille pour l'exil. Je serai 
heureux de serrer les nviins qu on me tendra ; mais 
je demande une sympathie discrète, non des démons­
trations bruyantes. 

Api&s voir eu avec Monsieur le comte de Paris 
l'entretien dont on Tient de lire le récit, M. de 
Blowitz est resté au château d'Eu, auprès de la 
famille royale, dont il nous trace un tableau 
charmant. Son récit reprend au moment où M. 
le comte de Paris met tin à l'audience particulière 
accordée à M. de Blowitz. 

Au même instant, dit le correspondant du Times, 
un valet annonça que le déjeûner était servi au pre­
mier étage, où se trouve la salle à manger. Outre le 
comte et la comtesse de Paris, il y avait là réunis le 
duc d'Orléans, la princesse Hélène, la princesse Isa­
belle, le comte et la comtesse d'IIaussonville et leurs 
tilles, le docteur Guesneau de Mussy, l'inséparable 
et dévoué ami de la famille royale, M. Emmanuel 
Bocher, le Mis du sénateur, qui a toujours défendu 
avec tant d'éloquence lacause ilelafamille d'Orléans, 
M. Fromen*, le percepteur du jeune duc d'Orléans 
et un autre ami de la maison, dont le nom m'échap­
pe. 

Le jeune duc d'Orléans est âgé de dix-sept ans. 11 a 
lenucoup grandi dans ces derniers temps. S;i fleuré 
est Intelligente et remplie de résolution et de vivacité 
et ses yeux noirs vous ilxent avec une franchisa' mâle. 
11 a un caractère tivs ferme. C'est un remarquable 
marcheur, et ton3 les sports lui sont familiers. Il 

Ï
«arle couramment et élégamment quatre ou cinq 
angues. Sans être un grand enthousiaste de la litté­

rature, il a une prédilection pour Virgile et Horace, 
eteonnait déjii suffisamment le, littérature franc use 
contemporaine et les questions historiques, pour s'in­
téresser aux conversations sérieuses. 

La princesse lléli :icaquinzeans eteomme iesautres 
enfants de Monsieur le comte de Paris et de Madame 
la comtesse de Paris, e,t d'une ta.lie grande et élan­
cée. Son maintien est charmant ; son sourire e-t 
doux et gracieux, Lo teint est très biane ; de Mondes 
boucles retombent sur son visage expressif. 

La petite princesse Isabelle est ùgée de huit ans. 
C'est une gentille enfant à la ligure rondelette ; les 
cheveux, courts sur le front rei oinbeat en boucles do­
rées sur le dos.Elle parle bien i anglais et exerce déjà 
une séduction p:ir ses matières distinguées, ses 
yeux intelligents et son aimable sourire. 

Monsieur le comte de Paris a deux enfants plus 
jeunes, la princesse Louise, âgée do quatre ans, qui 
n'a pas encore sa place à table ; et un garçonnet de 
deux ans, d'une santé robuste. 

Tandis que je considérais cette famille si uni», si 
simple, auimée des p'ûs nobles sentiments, et que je 
songeais aux menées au palais Bourbon, pour la 
bannir du pays et lui ôter toute patrie, Bas sorte 
d'horreur me' saisit ; et comme toutes les personnes 
présentes éprouvaient le m;me sentiment, il y eut un 
joug silence. 

Le maître delà maison, frappé de la tiistesse ré­
pandue sur tous les visugcs.n't un signe à la comtesse 
de Paris, assise en face de lui et tout te monde se 
leva. Nous passâmes dans le cabinet de travail du 
Prince ayant vue sur le parc ; une pièce assez simple, 
avec deux bureaux, entre lesquels sont des étagères 
sur lesquelles je remarque quelques portraits, quel­
ques vues e différents petits objets. 

Us des dessins, du à la matiu de la duchesne de 
Bragance, reproduit suruu bouquet forméd'une fleur 
bleue des champs, une rose blanche et une plante 
riuge, les vers de Coppée sur les trois couleurs fran­
çaises. Les paroles sont traucrites par la princesse 
Amélie elle-même. Et c'est cependant au nom du 
drapeau tricolore que ses parents vont être exilés 1 

Comme j'étais sur le point de me retirer, le jeune 
duc d'Orléans vint vers moi et me demanda avec ani­
mation r , . 

— M, de Freycinet a-t-il un fils ou non? 
— Non» monseigneur. 
— Vous pensez, sans nul doute, que s'il en avait 

un, il n'aurait pas aime lui laisser le souvenier de sa 
loi d'ostracisme. 

— Certainement. BLOWITZ. 

NOUVELLES III JOUR 
I n d e m n i t é a u x c o n s e i l l e r s g é n é r a u x 

Paris, 11 juin. — M. Dautresme a présenté 
l'amendement suivant aux propositions de loi 
portant modification des articles 4 et 23 de la loi 
du. 10 août IcS71 relative aux conseils généraux, 
et ayant pour objet le doublement des con eillers 
généraux des cantons au-dessus de 20,000 habi­
tants. 

Les conseillers généraux, appelés à remplir leurs 
fonctions en dehors de leur canton, auront droit à 
une indemnité de transport de 2 fr. 50 par myriamè-
tre parcouru, tant à l'aller qu'au retour. Cette dé­
pense sera supportée par le département. 

Où i ront l e s p r i n c e s e x p u l s é s 

Paris, 11 juin. — Les journaux étrangers se 
préoccupent beaucoup de savoir où iront les 
prétendants expulsés de France. Pour les feuilles 
de Londres,le choix d'une résidence en Angleterre, 
au moins pour le coritedeParis.n'est pas douteux, 
Les gazettes allemandes prétendant au contraire, 
o.ua le chef de la maison, de Bourbon se rendra eu 
Suisse, dans une propriélé récemment achetée par 
lui, auprès de Genève. Quant au prince Napoléon 
il irait à Pranjins ou en Italie,et le prince Victor, 
son fils, à Bruxelles, d'où il publierait un mani­
feste. 

L.' «épurat ion » (?) d e s f o n c t i o n n a i r e s 
Paris, 11 juïn. — L'extrême-Gauche qui, après 

l'expulsion des princes, u'entend pas rester sans 
v;rt, a décidé de réclamer l'épuration des fonc­
tionnaires. Elle a délégué son bureau pour s'en­
tendre avec ceux des autres groupes républicains 
afin de faire une démarche collective auprès du 
gouvernement. 

D e u x s e r v i c e s a n n i v e r s a i r e s 

Paris, 11 juiD. — Ce matin à 10 heures a eu lieu 
l l'église Saint-Augustin un sei vice anniversaire 

' pour le repos de Pâme de Maximilien, empereur 
de Mexique, organisé par M. Mora, cx-chambel-
lant de Sa Majesté. La messe a été dite pir Mgr 
d'Hulst, recteur de l'Institut catholique. 

Au ptamier rang ou a remarqué MM.Burens, 
! ministre de Belgique; Hsyos, ministre d'Autriche, 

la colonie mUicaiue et une dépatation très nom-
1 tueuse de Belges. 

L'absoute a été dite par M. l'abbé Van de 
Brnlle. 

Paris, II juin.— Aujourd'hui à 10 heures du 
matin, un service religieux a été célébré à Saint-
Louis d'Autin pour le repos de l'âme de l'amiral 
Courbet. 

Un magnifique catafalque était dressé dans 
la nef décorée de faisceaux et de drapeaux trico­
lores. 

MM. les minfstres de la guerre et de là ma­
rine étaient représentés par leurs officiers d'ordon­
nance. 

La foule était nombreuse. Un grand nombre 
d'officiers de toutes armes étaient présents. 

L e s m a n œ u v r e s d e l ' e scadre 

Ajaccio, 11 juin. — Aucune alerte pendant la 
nuit. VHirondelle , le torpilleur 74 et une cha­
loupe à vapeur ont croisé jusqu'au jour à quelques 
milles de l'entrée du port. 

On a vu hier deux torpilleurs de la division 
Brown à peu de distance de l'entrée du golfe Ou 
dit que toute là division est à 25 milles d'ici, au 
golfe de Sagone. 

Demain, on attend le Richelieu, son arrivée 
portera à ueut le nombre des cuirassés de l'ami­
ral Lifont. 

A D e c a z e v i l l e 
Decazeville, 11 juin. — La nouvelle que la com­

pagnie consentait à élever les salaires de dix cen­
times par lunne de charbon gros s'est répandue 
avec rapidité à Decazeville. Elle a causé une ex­
cellente impression. 

Le? délégués se sont aussitôt réunis pour déli-
ber ; ils attendent M. Petitjean, avec qui ils au­
ront demain une entrevue par l'intermédiaire 
d'un ami de ce dernier. 

619 ouvriers travaillent dans les mines; on a 
extrait hier 453 tonnes de charbon. 

L ' a s s a s i n a t s u r l e c h e m i n d e fer d e 
V e r s a i l l e s 

Paris, 11 juin. — M. Colomb — et non Dupuis — 
le gardien du château de Versailles, victime de la 
tentative d'assassinat eu chemin de fer dont nous 
avons parlé hier, est, quoique encore très faible, 
mieux portant. Quant au meurtrier on a retrouvé 
ses traces dans le bois de Chavilie, après avoir été 
aperçu du côté de JoDy-en Josas. Des battues ont 
été organisées par les gendarmes, les agents et les 
gardes forestiers ; mais elles n'ont produit aucun 
résultat. Divers tèmoias ont été entendus par le 
juge d'instruction. 

Le wagon de 2e classe, n' 12010, a été mis en 
reserve à Vejsailles, et les scellés, après une visite 
minutieuse, ont été apposés. Malgré les recherches 
faites le long de la voie, il a été, jusqu'à présent, 
impossible de retrouver l'arme qui a servi à la 
perprétation du crime. Lo vol doit-être le mobile 
de cet assassinat. M. Colomb ne connaissait pas le 
meurtrier et l'estime générale dont il jouit et la 
régularité de sa conduite excluent toute idée de 
vengeance. 

F i n d e la g r è v e d e S a i n t - Q u e n t i n 

Saint-Quentin, 11 juin. — La grève est termi­
née, sauf à l'usine Gabreau où 211 grévistes sur 
2H n'ont pas repris lo travail. Les grévistes de 
cette usine se plaignent qu'ils sont moins payés 
que dans les autres fabriques; ils ne trouvent pas 
suflisante l'augmentation de 4 0i0 environ qui 
leur est offerte. 

Ils organisent une réunion publique au cirque 
pour dimanche et demandent à ouvrir des sous­
criptions. 

I n c e n d i e d'une i m p r i m e r i e 

Marseille, 11 juin. — Un violent incendie, au­
quel la malveillance ne semble pas devoir être 
étrangère, a éclaté à neuf heures dans l'imprime­
rie du journal le Radical, qu'il a complètement 
anéantie. Onze machines ont été détruites. Il n'y 
a eu aucun accident de personne à déplorer. 
Les pertes dépassent 200,000 francs. Le parquet a 
commencé son enquête, 

C o n d a m n é e p o u r b i g a m i e 

Vannes, 11 juin. — La cour d'assises du Morbi­
han a condamné à (i ans de travaux forcés la 
femme Heuf, more de 13 enfant",pour bigamie. 

L ? s c a r l i s t e s 

La France reçoit une dépêc'to d'Urgel annon­
çant. — nous reproduisons cette nouvelle sous 
toutes réserves — que don Grirlo.5 prépare un mou­
vement espagnol. Au dire de ce jouii.al l'insur-
reoi;.!;i éclaterait aujourd'hui ou demain dans la 
Catalogne et dans le Haut-Aragon. 

Une autredépêche toujours publiée par la-France 
et datée de Saint-Sébastien, 11 juin, dit que le 
baron de Sangarren. l'agent général du parti 
carliste dans les provinces basques vient de rece­
voir une lettre autographe de Don Carlos, le pré­
venant que les hostilités contre « la dynastie 
usurpatrice » commenceront prochainement. 

U n é b o u l e m e t e n S ic i i e — N o m b r e u s e s 
v i c t i m e s 

Rome, 1! .juin. — Un éboulement a eu lieudans 
une solfatare située entre Nais et Campopello 
(Sicile), 80 ouvriers ont été ensevelis. Jusqu'ici 14 
seulement ont pu être retirés. Un avait déjà suc­
combé. 

Un incendie s'est déclaré dans l'intérieur de la 
Solfatare ; la fumée a été transportée par le vent 
jusqu'à H kilomètres. Il est difficile de continuer le 
sauvetage. 

L e p r é s i d e n t d e l a C h a m b r e i t a l i e n n e 

Ilome, 11 juin. — II. Piuieheri a été élu prési­
dent de la Chambre des députés. 

UNE EXÉCUTION CAPITALE 
Versailles, 11 juin.— Ce matin, a eu lieu l'exé­

cution du nommé Jean, dit Tapage, l'auteur d'un 
d ouble assassinat, condamne à mort par la cour 
d'assises de Seme-et-Oise, par arrêt du 13 avril 
dernier. Quand le procureur est entré dans sa 
cellule pour lui annoncer que son pourvoi avait 
été rejeté.Jean était occupé à écrire ses mémoires. 
Il n'a paru nullement surpris et a demandé seul--
ment des nouvellesde ses complices, Il s'est en­
suite confessé et a communié, mais il a refusé 
toute nourriture ou boisson. 

A quatre heures, le condamné a été amené sur 
le lieu de l'exécution. Une foule nombreuse, com­
posée en grande partie de jeunes gens, se pressait 
autour de l'échat'aud. Jean est descendu de voi­
ture, toutenu par les aides du bourreau; ii a em­
brassé l'aumônier et le crucifix que celui-ci lui 
présentait, puis il a marché vers la guillotine 
sans aucun appui. 

Le condamné, qui est âgé de vingt-six ans, ne 
parait pas en avoir vingt, le visage est celui d'un 
adolescent. Arrivé au pied de l'echafaud on le dé­
barrasse de la veste qu il portait nouée autour du 
cou, il lève alors les yeux sur le couperet sans pa­
raître émotionne, puis il dit distinctement: < Que 
mon exécution serve d'exemple à la jeunesse.> 

Les aides du bourreau le placent sur la bascule 
sans qu'il fasse la moindre résistance et le coupe­
ret tombe. Au moment où M. Deibler prenait la 
tête du guilloliné pour la jeter dans le panier, elle 
lui a échappé des mains, M. Deibler l a ressaisie 
par les cheveux ; le tout a duré une minute. 

SENAT 
(De nos correspondants particuliers cl par FIL oPÉOlAi) 

Séance du i 1 juin 

Présidence de M. LER.OYL.it, président 
M. Marcel Barthe dépose un rapport sur le pro­

jet d'emprunt de la ville de Paris. 
M. Garrisscn dépose un projet relatif à la publici­

té des séances du conseil municipal de Paris. 
Le Sénat adopte plusieurs projet» d'intérêt local; 

il adopto également le projet de convention entre la 
France et l'Espagne pour la pêche dans la Bidasaoa. 

M. Ciuichard dépose son rapport sur l'élection de 
M. Sébline, qui conclut à l'invalidation. 

M. Le Noël combat les conclusions du rapport et 
demande la validation de l'élection Sébline, ce der­
nier ayant 40 ans actuellement. 

Suivant l'orateur, la jurisprudence de 1874 établit 
qu'il faut avoir 40 ans au moment de la validation 
seulement. 

adopté. 

H. Boxèxian oppose une jurisprudence contraire. 
M. Malèzieux demande la validation au nom de» 

électeurs de l'Aisne. 
Après quelques mots du rapporteur, l'élection est 

invalidée par 138 voix contre 92. 

L e s S o c i é t é * d e i • . 

L'ordre du iour appelle la deuxième dOtbération 
j sur le projet de loi relatif auxsociétês dersetours mu-
* tuel». 

M. Maze, sur l'article 1", critique la rédaction de 
la commission qui dit que les soeiétés prêtent « assis­
tance » à leurs membres participants. Le mot « assis­
tance » blesserait les sociétés qui reposentsurla soli­
darité. 

Il est d'avis que les sociétés de secours mutuels 
doivent se spécialiser de plus en plus et ne pas viser 
trop de buts a la fois. Il propose un amendement mo­
difiant l'article 1" particulièrement dans ce sens que 
le mot « secours » remplace les mots « aide et assis­
tance. » 

M. Léon Say, rapporteur, dit que le mot « assis­
tance » ne veut nullement dire « aumône » ou » cha­
rité »; la société de secours mutuels est en réalité 
une société d'assistance contre la maladie. C'est la 
son but principal; elle peut élargir ce cadre, mais 
les autres objets sont accessoires. 

Le Sénat rejettera l'amendement de M. Maze. 
M. Bernard demande qu'une société de secours 

mutuels puisse se constituer non seulement dans le 
but d'assurer des secours en cas do maladie, mais 
encore dans le but unique de constituer eu faveur de 
ses membres des pensions de retraite. Il termine en 
demandant au Sénat de repousser 1 amen lement de 
M. Maze. 

L'amendement de M. Maze est rejeté, 
La rédaction de la commission est adoptée. 
L'en-emble de l'article 3 est adopté. 
On amendement de M. Maze sur le 2* paragraphe 

de l'ailide 1 e-,t repoussé. 
L'amendement de M. Maze n'est pas adopté. 
L'amendement de M. Georges Martin est ad 
L'ai iicle 2 est adopté. 
M. Maze. sur l'article 3, propose que le dépôt des 

statuts ait lieu à la mairie de la commune nu lien de 
la préfecture. 

M. Léon Say insiste ponr que ce dépôt se fasse à 
la préfecture. 

La séance est renveyée à demain 2 heures. 
La séance est levée à 5 h. 40. 

LA LAINE A LONDRES 
Londres, le 11 juin 1885 

Lasemainequi vient de s'écouler a été marquée 
sur notre marché par un calme relatif succédant^, 
l'approche de l'ouverture de nos prochaines en­
chères, à l'activité inouie qui avait régné pendant 
près de six semaines. Quelques lots changent en­
core de main mais toute transaction importante a 
cessé et acheteurs et vendeurs sont disposés à se 
réserver pour la vente publique dont on attend 
de toutes parts l'ouverture avec une impatience 
et uue curiosité facile à comprendre. 

S'il est un article doat il soit malaisé de prévoir 
les cours, la laine est cet article au premier chef; 
c'est toujours ce que l'on ne prévoit pas qui arrive : 
la hausse éphémère de 1880, la hausse continuelle 
de cinq années, puis la hausse d'aujourd'hui que 
rien absolument ne donnait lieu d'espérer en 
mars-avril. Quelle sera la nature de cette hausse ? 
Sera-t-elle comme le recouvrement de 1886, seu­
lement passagère.ou bien marquera-t-elle le point 
de départ d'une période meilleure. 

11 y a lieu de penser que la consommation res­
tant tn rapport avec la production, la baisse était 
dans ces dernières années tombée à des prix qui ne 
représentaient réellement plus la valeur iutrinsè-
de la marchandise. — Les mauvaises années, les 
fantaisies de la mode, la concurrence toujours 
croissante avaient peu à peu contraint le fabricant 
à sortir de ses genres, à renouveler sou matériel et 
presque toujours à d iminua sa production en se 
passant de stock et ne marchant qu'au jour le 
jour. Ceci s'applique à la fabrique de tous les pays 
manufacturiers et tend à montrer que le mouve­
ment de hausse, qui est réellement parti de la fa­
brique française, suivi naturellement oe près par 
le négoce, est arrivé dans un moment exception­
nellement favorable à son maintien et à son dé­
veloppement. 

L Allemagne, l'Angleterre et la France sont à 
peu prés sans stock et les 360.000 balles dont on 
aura à disposer aux prochaines ventés devront à 
grand peine arriver combler les besoins des plus 
pressés. Il y a donc lieu de croire que les espé­
rances des vendeurs ne seront pas déçues et que les 
cours de juin-juillet seront d'environ SOOeÔ plus 
élevés que ceux de mars-avril. 

Les catal >guos des trois premiers joure compren­
dront environ 40,000 balles de sorte que. les cours 
seron! immèlialement établis. 

PETITES NOUVELLES 
L'éruption de l'Etna a complètement cessé. Les 

habitants de Kicolosi rentrent dans leurs demeures. 
"" M. Basly vient de quitter la Chambre. II va à 

Decazeville, 

"" Le Journal officiel puble la trente-septième 
liste de souscription pour l'Institut Pasteur. 

Tôt il des sommes enregistrées, 1,027,388 fr. 98 c. 
*" D'après la Japan Oaiotte, le navire anglais le 

Feilunu, allant de Sydney à Shangaï, a découvert 
dans l'Océan Pacifique septentrional, entre les îles 
de l'Echiquier et Pile Dourouve, une île qui n'est pas 
marquée sur les cartes. 

*" D'après la Freisi,i>ii;jeZéitiin<j(G&y.ctte libérale) 
Iapolieeallemar.de n'a pas inteidit moins de qua-
rante-sept réunions pendant la mois de mai. Trente 
réunions de divers corps de métiers, onze d'ouvriers, 
cinq de femmes. De plus onze réunions ont été dis­
soutes « manu militari.» 

"• La Japan-Ga^elle constate à la date du 5 mai 
que la superficie totale des mine» du charbon de la 
Chine proprement dite est d'environ 400.000 carrés. 

Les mines de charbon du Chan-Hsi et Hon-Nang 
sont plus étendues que la superficie totale des prin­
cipaux pays de l'Europe qui produinent du charbon, 
et, dans d'autres parties de la Chine septentrionale, 
les mines de charb-m sont sept fois plus vastes que 
celles de la Grande-Bretagne. 

Le charbon chinois est de différentes sortes et l'on 
trouve partout du minerai de fer à proximité. 

SITUATION METKOROLOGIQT/E. — Paris 11 juin. — 
Le baromètre reste bas au nord de l'Irlande ou le vent 
souffle fort du Sud ; une dépression semble exister au 
large, elle menace les côtes ouest des Iles-Britanniques. 
I.'aue des fortes pressions couvre l'Espagne et s'avance 
jusque sur la Franco centrale. 

Sur la Méditerranée, le vent est fort du S.-O. à I.ivour-
nc, de l'O. en Corse, il est très tort du N.-O. avec mer 
gros«e à Croisetles. 

Une baisse faible de la températ.'irea lieu sur l'Europe 
centrale et occidentale. Le thermomètre marquait ce ma­
tin S- a Moscou, 14 à Paris, 20 à Rome et 17 à Aumalc. 

A Roubaix, on procède autrement. 
On ne relèvera le chiffre total de la population 

que lorsque tous les carnets des recenseurs auront 
été attentivement contrôlés et que la statistique 
de chaque rue aura été soigneusement dressée. 

Chronique r e l i g i e u s e . — Dana toutes les pa­
roisses de Roubaix, on fera la quête à toutes le» 
messes et aux Vêpres le dimanche de la Pentecôte, 
pour le denier de St-Pierre. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

D e m a i n , fête d e l a P e n t e c ô t e , l e 
•x J O l I l . V A L D E ! R O U B A I X » n e p a ­
raîtra, p a s » 

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . —Les membres 
de la 3 e commission se réuniron à l'Hôtel-de-Ville, 
le jeudi 17 juin, à 5 heures Ift du soir. Ordre du 
jour : 

1. Lecture des rapports. — 2. Réparation du calo­
rifère à la Condition publique.— -I. Keole • ommunale 
de la re.e du Bois. — 4. Construction de ci isses. — 5. 
O uveiture d'une rue nouvelle, demande do M. Der-
ville. — 6. Affaire Delcroix-Planquart. 

L e » r ô l e s d e l a c o n t r i b u t i o n des frais de la 
Chambre de commerce de la ville de Roubaix,pen-
dant l'année 1886, revêtues -des formalités pres­
crites par la loi, sont en recouvrement à partir de 
ce jour. 

L'ÎS contribuables qui se croiraient indûment 
imposés ou surtaxés, sont avertis qu'il leur est 
accordé trois mois, à dater d'aujourd'hui, pour 
adresser à M. le Préfet une demande en décharge 
ou tn réduction. 

Les réclamations auxquelles ne seraient pas 
Joints l'extrait du rôle et les quittances destermes 
échus ne seront pas admises. Celles qui ont pour 
objfct une côte au-dessous de trente francs ne sont 
pas assujetties au droit de timbre. 

U n feu d e c h e m i n é e s'est déclaré samedi, 
vers huit heures du msiin, au n° 33 de la rue 
Decrême. 11 a duré plus d'un quart d'heure. Pour 
l'éteindre, on a du monter sur la toiture. 

F a c é t i e s d ' ivrogne . — Un certain Arthur 
D. . . , demeurant rue Bernard, s'est avisé, vendre­
di so;r,d'entrer chez un habitant de U rue de Sul­
ly <tde lui jouer mille farces plus so1t»s les unes 
que les autres. Il en est résulté une vive discus­
sion qui a provoqué devant la maison un attrou­
pement considérable. D . . . , étant pris de boisson, 
a été conduit au violon. 

E c o l e nationale des Arts industriels de Rou­
baix. — Cours de physique, de chimie et de manipu­
lations, rue du Collège, professeur : M. A.Béghin. — 
Jeudi 17 juin, a 2 h. du soir, manipulations, à 8 h. 
chimie. 

Société coopérat ive de consommation—Prix 
du pain : Gruau (trois livres) 0,57 c ; Blanc (trois 
livres) 0,50; Ménage (quatre livres) 0,57 c. 

T O U R C O I N O 
T r a v a u x c o m m u n a u x . — La lundi 28 juin 

auia lieu a l'Hôtel-de-Ville, l'adjudication des 
travaux de construction en maçonnerie d'un aauc-
duc rue de l'Eptdème. Montant du devis 38.000 fr. 

C o n d a m n a t i o n d e F o r c a d e . — Au moment 
de mettre sous presserons apprenons que Forcade, 
inculpé de vol à Tourcoing, a été condamné par le 
tribunal correctionnel de Lille, à 5 ans de prison 
et à 10 ans d'interdiction de séjour dans les lieux 
indiqués par le gouvernement. 

L e r e c e n s e m e n t . — A Lille, le chillre général 
de la population est connu; à Roubaix, il ne lésera 
pas avant la fin de la semaine prochaine. 

LesUèlègués-recenseursdc Roubaix »* sauraient 
cependant être taxés de lenteur et ia rapidité avec 
laquelle on a connu le chiffre de là jiopulation 
lilloise provient uniquement de ce qu'on s'est 
borné à add.tionner les feuilles retirées par les 
recenseurs, sans les contrôler et sans se préoccuper 
pour le moment de répondre à toutes les ques­
tions statistiques exigées par la circulaire minis­
térielle. 

L'affaire dt la r u e d e la L a t t e a amené de 
nouvelles arrestations. Les nommés Désiré Del-
salle, Jean-Baptiste Vanderaspail, Blanche Van-
deraspail, son père et Coralie Leduc, soeur de plu­
sieurs des incriminés, ont participé, parait-il, au 
pillage du mobilier de la veuve Bernard. Presque 
tous les inculpés dans cette affaire habitaient la 
cour d<? Thérèse Bourgeois, qui se trouve ainsi à 
peu près complètement dépourvue de locataires. 
Jolie courèe! 

U n e r i x e survenue entre plusieurs manoeuvres 
de maçon, samedi à 6 h. du matin, dans le chan­
tier de l'établissement en construction de MM. 
Motte frères, a eu de bien tristes conséquence!?. 
L'un d'eux, un jeune homme de 23 ans, Henri Vi-
cart, demeurant au Pont-de-Neuvil'.e, a été pré­
cipité par trois de ses camarades, à la suite de, la 
querella survenue entr'eux, d'une hauteur de hu;t 
mfc'res au bas du bâtiment où ils travaillaient. 

I.c malheureux a été relové pour mort et trans­
porté d'urgence à l'Hôt?l-Diou. Mais il a repris 
HMiiiillilifm et a pu donner quelques exp'.ieaUous 
sur ce qui s'était passé. 

Un p:iuier sur lequel i! est tombé a a H H M l 
mer:t amorti la chute. Le. blessé a uue pluie k la 
tête et se plaint de douleurs au côté. Il est diffi­
cile de se prononcer sur la gravité de ses blessu­
res : des lésions internes sont à craindre. 

Trois des camarades de Vicart ont été arrêtés 
provisoirement pour être interrogés par M. 
Uhambtriin chargé de l'instruction île CAtte af-
fai.o. 

R o n c q . — Jeudi prochain anra lien une belle et 
touchante cérémonie. Les habitants; de la paroisse 
St-l'iat fêteront le cinquantième anniversaire de 
prêtrise de leur vénéré Pasteur. M. l'abbé Dele-
haye est né en 1810 : il a donc 70 ans ; ordonné 
prêtre en 1830, il dirige la paroisse depuis 1857. 

La fête promet d'être trèt-brilante : les édifices 
communaux,les rues et les maisons delà commune 
seront pavoisèà. Une grand'messe solennelle sera 
célébrée à onze heures du matin : l'orgue, de la 
facture de MM. Delmotte frères, de Tournai, ré­
cemment placé dans la magnifique église de St-
Piat, sera tenu par an artiste distingué. 

Les pauvres no seront pas oubliés: une distribu­
tion extraordinaire de pain et de viande leur sera 
faite à cette occasion. A la chute du jour, retraite 
aux flambeaux par les Pompiers et la musique 
Municipale, suivie d'un beau feu d'artifice. Nous 
souhaitons que le temps favorise ce;te fête jubi­
laire dont l'organisation témoigne des sentiments 
de respect et d'alïection que M. l'abbé Delehaye a 
su inspirer à toutes ses ouailles. 

D a n s l a s é a n c e du conseil municipal de ven­
dredi, M. le maire a donné connaissance du résul­
tat du recensement qui est pour Lille : 188,218 
habitants, soit une augmentation de 10,074, 
depuis 1831. 

L e s F a c u l t é s à L i l l e .— Le conseil municipal 
de Lille s'est occupé hier de la question de la réu­
nion des Facultés à Lille. 

M. Werquin a développé les conclusion du veau 
quiil avait déposé dans la précédente séance ; il a 
rappelé qne, dès 1877, la question avait été agitée 
et que MM. Jules Simon et Waddington, recevant 
une délégation du conseil municipal, s'étaient 
montrés favorables à la mesure proposée. 

A cette époque, on aurait même établi cinq fa­
cultés; mais les facultés de théologie ayant été 
supprimées, il ne s'agit plus que des quatre au­
tres facultés, qui constituraient le centre d'études 
universitaires. 

« Douai, a ajouté M. Werquin, n'a pas de biblio­
thèque comme Lille; c'est une petite ville où les 
esprits ne peuvent prendre leur essor; il fant élar­
gir les horizons. » 

L'auteur du voeu a surtout insisté sur la neces-
•it de combattre l'Université catholique : c'est 
une raison de sectaire et non d'adininistraterr. 
Sur ce point, M. Werquin obtiendra un résultat 
tout autre que celui qu'il prévoit. 

M. le maire a répondu que l'administration 
municipale adhérait complètement au voeu de ai . 
Werquin, lequel vœu a été adopté à l'unanimité. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du vendredi i i juin 1884} 

Vrésidence;de M. HBDDB. 
Deux marchands de charbon de Roubaix étaient 

poursuivis aujourd'hui en police correctionnelle. 
M. le Commissaire central ayant reçu des 

plaintes de diverses personnes avait donné ordre aux 
agents de vérifier le poids des sacs de chai bon des 
marchands ambulants. Un arrêté municipal ordonne, 
aux marchands d'avoir sur leur voiture une bascule 
et de plus, fixe le poids des sacs à 11 kilogs, tare com­
prise. Le premier saisi est un nommé R âgé de 
48 ans, demeurant au boulevard de Strasbourg. Il 
vient à l'audience avec les certificats nombreux de 
clients se déclarant satisfaits. Citons au hasard MM. 
Lecoq. Desbarbieux, Joseph Despiens, Vcrguylen, 
etc., etc. 

M.iis l'agent Aimé Berthe fait remarquer au tribu­
nal que les sacs ne pesaient que 35 kilogs ; qu'il peut 
le certifier, étant donné qu'il connaît parfaitement 
les poids et mesures et le système métrique. D'ail­
leurs le sac le plus compromettant était dissimulé 
sous des sacs vides. 

R développe après l'attaque son système de 
défense. Il distingue entre le menu charbon et le 
chavbon gailleteux. Comme il perd sur le charbon 
gailleteux il considère l'espace vide formé dans le sac 
par la rencontre des angles des caillettes, l'.'i^lH de­
vant être son profit. D'ailleurs ses clients étaient 
avertis. 

Quant au fait de n'avoir pas eu de bascule sur sa 
charrette, il l'explique parune réparation. D'ailleurs 
il est poursuivi de ce chef devant le Tribunal de 
simple police de Roubaix. Le Tribunal le condamne 
à lf> jours de priso» et 50 fr. d'amende. 

Le second marchand de charbon poursuivi comme 
civilement responsable est M. T 

Son domestique, S , poursuivi ccrrectiornel-
lement, fait défaut. Ce dernier, déclare l'agent Gus­
tave Lccomte, ne m'a pas répondu tellement il était 
saisi quand je lui ai dit de mesurer ses.sacs. C'est 
dans la rue des Longues-Haies que je lui ai ait fait 
• ettedemande. J'ai constaté qn'il manquait 1 kilogs 
an sac. 

Le domestique est condamné à 15 jours de prison. 
Le patron T est condamné comme civilement 
responsable aux frais. 

— Jules Mauroy, pourquoi vous êtes-vous fait hé­
berger chez Hermain.de Roubaix, sans payer les neuf 
francs de consommation ? 

—Mon président, je lui ai encore demandé des sardi­
nes qui ne m'ont pas été servies. Le tribunal con­
damne Mauroy à l'i francs d'amende, et.de plus, a un 
mois de prison. 

— Volquin a été surpris à Wattrelos par des doua­
niers. G jours et 500 fr. 

— Lefebvre, belge d'origine, mais demeurant à 
Roubaix, met en pratique le précepte du judaïsme — 
dent pour dent, ceil pour oeil. Sa dulcinée, Joséphine 
Mastrian, est l'amie d'une Mme Lepoutre. 

Cette amitié eut pour effet de mettre en rapport le 
fils de Mme Lepoutre avec Lefebvre. Ils eurent occa­
sion de se rencontrer. 

Au nouvel an, Lefebvre,en homme poli, alla rendre 
visite a Lepoutre. Celui-ci oublia ce jour là que la 
politesse est une vertu éminemment française. Il lui 
dit : « C. . . de flamand... tu peux t'en retourner chez 
toi . . . tu salirais mes chaises en t'asseyant dessus. » 
Lefebvre garda un silence admirable en présence 
d'une semblable injure et s'en retourna chez lui. H 
dévora cet affront jusqu'au deux mai, jour de la ven­
geance. 

Joséphine Mastrian, dans un but de conciliation, 
avait amené ce jour-là, le fils de son amie, au domi­
cile de Lefebvre. Lefebvre se contint d'abord, mais le 
souvenir de la première injure étant ravivé, à la suite 
d'une petite discussion, il prit la couverture du poêle 
et lui asséna sur la nuque un coup qui étendit 
Lepoutre tout de son long sur le parquet. 

Le juge de simple police de. Roubaix, vis-à-vis des 
suites graves de la blessure qui avait occasionné un 
érysipèle ayant doublé le volume de la tète de Le­
poutre, s'était déclaré incompétent. Depuis ce temps, 
grâce aux soins du docteur X . . , Lepoutre est guéri. 
Le tribunal condamne Lefebvre à l'emprisonnement 
pendant quarante jours et à une amende de seize 
francs. 

— Desurmont de Tourcoing a une sinsulière façon 
de faire cesser le bavardage des commères du voisi­
nage. Il leur montre en plein jour l'amante di berger 
Kndymion. Ce tableau mythologique lui vaut huit 
jours. 

— Quand à Desmettrc. au moulin Tonton, bien 
connu des Roubaisiens, il a commis un délit contre 
les mœurs qui lui vaut quatre mois de piison. 

coRnBSPo:*DA_xara 
Les articles publiés dans cette partie du tourne l 

n'e*igagenl ni l'opinion ni la responsabilité, de la 'engagent 
rédaction. 

N o c e s d'or. — L'un des vétérans de la Société 
des •Sauveteurs du Aorrf. M. Charles Larose, re­
traité de notre bataillon des sapcurs-pompieis, 
célébrera lundi prochain, 14 juin, ses noces d'or ; 
il a épousé le 1er juin 1836 la dama Charlotte 
Grouzè. et, depuis, les deux époux n'ont pas quitté 
Lille, l u e messe sera dite à leur intention lundi à 
dix heures du matin, à l'église de la Madeleine. 

Roubaix, le lOjuin 1886. 
Monsieur le Rédacteur, 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que je 
viens de déposer dans les locaux suivants des l is­
tes pour réunir les signatures des sociétaires et 
amateurs de pêche de la ville, et que je me pro­
pose de joindre ces listes à une pétition adressée 
à M. le Maire de la ville de Roubaix, tendant à ce 
que la ville reprenne à sa charge et frais le canal 
depuis le pont More!', jusqu'à l'embouchure du 
vieux canal à Wasquehal, comme il a été fait 
pour le reste du canal. 

Les pêcheurs pourront donc dès demain aller si­
gner anx endroits ci-après désignés: 

lo Chez M. François Housseaux. A l'Eipéra;ice; 
rue de Mouveaux; 2o veuve Destobbelaere A l'Abon­
dance, rue de Mouveaux; 3o estaminet des Deur Na­
tions, chez Liénard, ruo dltalie, coin de la rue de 
Naples; 4o estaminet François de Mulder, rue Duriez, 
à Wasquehal. derrière l'église du Blanc-Sceau ; 
Do estaminet Denoit. rue Corneille, à Roubaix; 6o Au­
guste Verhée, quai de Calais. Au reposdes Pécheurs; 
7o chez Oscar Lefebvre, A la réunion des Choristes, 
rue d'Alma; 8o Au Brochet d'or, rue Voltaire 71, 
au Cul-deFour; 9oà l'estaminet de l'Ours, rue Pérot 
89; lOo chez H. Florin, rue l'Alouette 23. 

Veuillez agréer,M. le Rédacteur, l'assurance de 
ma considération distinguée. HENRI FLORIN. 

2sroieiD 
N o m i n a t i o n s e c c l é s i a s t i q u e s . — M. Du-

thoit, curé de La Vacqnerie, est transféré a Tour-
mignies, en remplacement de M. Marcotte, démis­
sionnaire pour raison de santé. M. Pelvigne, 
vicaire d'Abscon, est nommé curé de La Vac-
querie. 

L e F e s t i v a l d e L o o s . —Le festival national 
des 13 et 14 juin, organisé par la commune de 
Loos, promet d'être des plus intéressante. 

Quatre-vingt-dix corps de musique y prendront 
part. Trois kiosques ont été installés. 

\JP. premier est établi sur la route de Lille, de­
vant lejardin de M. Guilleruaud. 

Le second se trouve placé an carrefour forr ,A 
par la route de Lille et la rue du Bazinghi*- ~zï 
tournant des < Trois-Rois ». Ce carrefou". est'a-I 
venu une charmante place depuis qr i'aiiffr.p 
ment a été rectifiée devant la n o u v . . . „..-M'*nl,7 
ferme de ce côté le magnifique J a r ^ i ^ M ifose-
Liènard. 

Le troisième kiosque ^ i n s t a i i é place de 
l'Eglise dans le jardin de», dames Smet .o i se don­
nent d habitude les beap.x carrousels de Loos 

Dans cette dernière enceinte seulement rentrée 
sera payante.On y entendra ia fleur du panier des 
musiques invitées. r 

Le lundi 14, grand concert par la musique des 
mines de Lens. ^ 

C o m i n e s . — Demain dimanche et lundi gran­
de fête. Concours fédéral de? flobertistes dû Nord 
et du Pas-de-Calais. Grand Concert sur la Grand' 
Place, feu d'artifice, illuminations. t,e lundi, a 
dix heures, réception des Sociétés de tir Jeux po­
pulaires. Concours de pinsons, couco a r s de laoins 
A denx heures réception des sociétés de pompiers'.. 
Tir à la cible chinoise dans tous ',es quartiers 

A sept heures et demie, ascension aèrotastiquw 
offerte par M Pierre Cattear ^ b a l l o n l e Ju^ter 
monté par M Browayes, industriel à Roubaix. 
Grande retraite aux flan» o e a u x . 

A r m e n t i è r e e . — Tjn e réunion présidée par 
Basly est annoncée r ,0 Ur jeudi a quatre'heures, à la-
s»l!e Verhçyde. J -i « 

On parle ans»! d'une canféreuce que M. Paul de 
( 3»sagnae feç» l t prochainement a Armentières. 

B.a'-«»eul.. — Un grave accident s'est prodatït 
?**! jours 'terniers au couvent des trappistes «ha 
•Moût -des-«3aîs. Les religieux: charges des trava 3 * 

rotérleurs étaient occupés à remplir une grand 
fosse à purin de 11 mètres de long sur 4 de large, 
située sous la grande étable i vaches. 

L'n jeune maçon, Jules Vanhacker, âgé de 
vingt-quatre ans, qui travaillait au couvent avec 
son père, voulut expliquer à l'un des frères un 
moyen rapide de vider les tonneaux; mais il 

?lissa et tomba dans la fosse, la tête la première. 
1 disparut aussitôt sons la voûte centrale, et il fut 

impossible de le sauver : pendant trois heures, on 
dut chercher avec des crocs : ce fut un frète qui 
descendit dans la fosse jusqu'à mi-corps et, après 
un long travail dans les gaz délétères, parvint h 
retirer le corps du malheureux Vanhacker. 

V a l e n c i e n n e s . — La nommée Céline Mar-
selly, femme llousquin, àirèe de 38 ans. qui habi­
tait la rue de Lille, a été mise en état d'arrestation 
et ècrouèe à la maison d'arrêt. L» femme Housquin 
est inculpée d'avoir livré sa propre fille à la pros­
titution. Elle a été arrêtée à Anzin au moment où 
elle se préparait à fuir en Belgique. La proxénète 
e.st arrivée mercredi vers onze heures du matin à 
la prison. Elle était escortée du maréchal des 
logis Bailly et d'un autre gendarme de la brigade 
d'Anzin. 

S a i n t ' O m e r . — Mercredi matin, par une 
éclaircie entre les nuages, on pouvait observer un 
magnifique halo, phénomène très rares dans nos 
contrées. Le soleil è t i i t rouge ècarlate comme la 
lumière qu'il envoyait ; sur les côtés et un peu 
plus bas que l'astre paraissaient deux satellites 
jaune orange et plus petits que le soleil. Quant à 
lacause de cephenomètne, nous laissons aux sa­
vants astronomes le soin de la chercher et de nous 
l'expliquer. 

L e c r i m e d e R i v i è r e . — M. le juge d'instrne-
tion vient de rendre uue ordonnance renvoyant 
devant la chambre des mises en accusation les as­
sassins de la malheureuse Maria Ledent, les sieurs 
Clément et Henri Muchembled. Selon toute pro­
babilité, ces deux criminels seront traduits de­
vant les prochaines assises. Un service funèbre 
vient d'être célébré à Rivière à la mémoire de la 
malheureuse fille. La population tout entière y 
assistait. 

B E L G I Q U E 
L'orage d a n s l e T o u r n a i s i s . — La fondre 

est tombée sur deux maisons à Arc-Aisnières et 
sur deux fermes à Futereul. Tout a été détruit 
par les flammes. 

A Marquain, la foudre est tombée sur la flèche 
du clocher de l'église. Les dégâts sont évalués à 
un millier de francs. Le clocher avait déjà reçu 
la visite de la fondre en septembre 1885, et les. 
degats y avaient été assez considérables. 

G r è v e s . — Charleroi, 11 juin, 12 h. 51. — Los 
craintes manifestées hier ne se sont pas réalisées. 
On travaille partout ce matin. Le calme est ab­
solu. 

Au Borinage. — 250 tapeurs à veine des puits 
16, 21, 23 et 25 du charbonnage des Produits, 
sous Flènu, ont refusé de descendre jeudi. Us ré ­
clament une diminution du nombre d'heures de 
travail et demandent une augmentation de salaire. 

Si les tapeurs à veine se mettent en grève, ils 
forceront environ 2,500 ouvriers à chômer à par­
tir de samedi. 

A Liège.— Un commencement de grève a éclata 
dans les charbonnages de Marihaye. Un certain 
nombre d'ouvriers ne sont pas descendus hier et 
le nombre des grevâtes a augmenté ce matin. 

A Scraing, 11 juin, 3 h, 50.— La grève de Mar-
haye n'est heureusement que partielle, mais oa 
craiLt qu'elle ne soit complète demain. 11 n'y a pas 
de troubles. 

Brux elles. — Le 74e tirage pour le rembourse­
ment de l'emprunt contracté en 1882 par la Ville de 
liruelles a eu lieu jeudi 10 juin. Voici les numéro» 
primés: 

312,158 remboursable par 10,CX» francs. 
65.641 par 750 francs. * 
4,8o8 — 26.495 — 29,616 — 45,589 — 64,182— 74.111 

— W.G32 _ 103,642 — 104,053 — 148,576 — 285,409 — 
333,751 —346.221 — 347.240 — 35?^965 — 358,016 cha­
cun par 25o francs. 

ÉTAT-CIVIL» — R o n l m i x . — D é c l a r a 
t ï o n s «te n a l i M a n c e s U n 1 i J u - n . — Désiré 
Delaughe, rue de la Lys prolongée. 52- — Louis De-
graer, rue de la Lannoy, chez Dupied. — Fernand 
DfUWaojB, Grande-Rue, 82. — Albert Boucher. Im­
passe Nabuchodonosor. — Alice Ducatteau, Place de 
l'Abattoir, 13. — Georges Coi-ie. rue Solférino. 21. — 
Jean Delevoyc, rue de Mau* >euge. 25. —"André Caf-
teau, rue de Lille, 15. — V ictor Lasué, rue de Mou­
veaux, cour Petit, 74. — Jlaxie Christiaen, rue dn 
Fontenoy, lot. — l t é c r m , r a U o i m «le «ié««ie« «l«s 
11 J u i n . — Charles \'ercleyen. 1 mois, rue des Fon­
deur?, cour Houzet, l:'.. — Ferr.and Corne, 1 mois.rue 
du Progrés. — Vantroyen, présenté sans vie, rue de 
Wagrain, 20. 

T o u r e u l n c — I l é e l u r a l l o n e d e n a l « -
« a n e e » d i t 4 1 J u i n . — Valer.tine DesJxmnet, rue 
des Anges. — Germaine Dtimont, pont des Piats. — 
Hélène Desmets, à la Manière. — Alexis Vanrullen, 
rue du N'iot. — Léonard Dethoor, rue de la Belle-Vue. 
— Sidonie Dutailleur rue Delh'aye. — Jeanne Honoré, 
rue de Wattrelos. — l><-<- l » j - a t l o i i n d e d é c è s 
d u 1 1 J u i n . — Henri Delvoye, 31 ans. 3 mois, rat-
tacheur. Hôpital-Civil. —Clémence Ti serghien. 31 
ans 11 mois, sans pratession. rue des (ou ions.—Maria 
Casier, 9 mois 20 joncs, rue du Calvaire. —Julie Cat-
teau, 25 ans 8 moi», sans profession, rue de Paris. 

Convois ï o n è l r a l Obits 
lia Obit solennel Anniversaire sera celébrl au Msitr;-

Aotel de l'église Saint-Martin a Roubaix, la lundi 14 
juin 1SS6, à 9 beures lit, pou r le repos de l'âme as 
Mademoiselle Julienne BONN ET. décédée à Roubaix, 
le Jl mai 18S5, à l'âge 27 arj», ad-ninistrée des Sacre­
ments de notre mère ta Sain' jr-Eglise. — Les personnes 
qui. par oubli, n'auraient • ̂ g reçu de lettre d« fair<"-
part, sont priées de consir lérër le prenant avis ooniaM 
en tenant lieu. 

Vn Obit solennel Anr irersaire sera célébré en récliee 
unt-Joseph, a Roub ^w I e l u n a i u juin 18SS. à 8 
'«res Jî. Pçm- U r< ; p o 9 ' d e ].„,,« de Monsieur Brnest 

Saint 
heures 
MARQXILY. décédé 
de 23 ans et 3 mois, 
°J?i!tî2!L 7~. hSt..' iTsonnee qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre. d e ( l i B ^ v l r t pont priées de considé­
rer le présent avit, ̂ „nini« or. tenant lieu. 
c.Vn.-°vKt..S°I -«a»-' d u ^ois •*•• eélébre en l'église 
Sainte-Eliaab v ) B > a Routv.ix, le mardi 15 juin 1SS6, à S 
aeures, pou x j ç r e ) > j S d„ V a m e d e Dame Julie DESMA-
&t,Kt, cp Mt9l. M p,orre , LECXERCX}. décédé* i Roub:'.ix, 
i î . .?*" ' 1SS8. dans sa a» année, administrée des Saere-
mer.in , j e notre mère la SainteEgiise. — Les personnes 
qui, ] .aj. oubli, n'auraien', pas reçu de lettre ds fair> 
Pari, gont priées de coi .sidérerle présent avis comme 
ea tenant lieu. 

V" t»rtt solei jiel Anniversaire sera célébré en l'église 
?*u\,e-Klu-al'etli, à Ront «ix, 1* lundi U juin 1SS6, as» 
"' lires, pour le. repos d' • l'ame de Monsieur Guillaume 
liUQUESNOY, »eni en pi •eiuières no^es de Dame Ad^e 
HEL1N, époux de Dam,. Adèle COCHETEUX, décédé 4 
Ronbaix, le 24 mai 1SS5. à l'âge de 59 ans. admini«<.n* 
des Sacremonts de notr-> niere la Sainte-Eglise. — Les 
personnes c ni. par oubli, i'auraient pas reçu de lettre de 
taire-part, sont priées d» considérer le présent avis 
comme en tenant lien. 

Un Obi', solennel Annivtrt aire sera célébré en l'église 
Saint»-E"dsabeth, S Roubaix, le lundi 14 juin 1SS6. a 9 heu­
res lli, pour le repos des aines : de Monsieur Hearl 
GALONNE, décédée à Roubaix. le U mai 1SS3. dans sa If 
année, et de Dame Aurélia "SÏ'LLIEZ. sou épouse, décé-
dée à Ronbaix. le i l février U>S4, dans sa 69e année, admi­
nistré* des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de l'tire de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

L'a Obit solennel Annivei*saire sera célébré en l'église 
de Croix, le lundi H juin 1S.W. A M heures, pour le repos 
de l'âme de Monsieur Jea i-Baptiste LEZAIRE, ancien 
conseiller municipal, veuf en premières noees de Dams 
Adélaïde-Angélique AGACHF% et en secondes noces de 
Dame Marie-Rose-Joseph LEGERS, décédé a Croix, 1* n 
avril ÎSSJ, d'us sa 7S- année, administré dn Sacrement 
de l'E-.trcui '-Onction. — Les personnes qui, par oubli, 
n'ai:raient p.is reçu de lettre d e faire-part, sont priées de 
considérer le prosent avis comi ae en tenant lieu. 

Un Obit Mienne! anni» ersa re sera célébré au Maitre-
Auteldé i'eplise S:nnt>-Elisabe-,Ji, a Roubaix, le mardi 
15 juin 1A6. a 10 heures, pour le repos des âmes i 
de MonsU-ur Henri-Alexandre nilA.'.LVIN,époux de Damé 
Louise-De.-irc UKSl'uas, décéda.i Roubaix, le 11 avril 
1S59. et de Mademoiselle Au£:.st,aie-HenrieUe DHAL-
LUIH. sa fille. «Vèeédée à RouUux, le S8 janvier U7s a 
l'âge de 19 ans et â mois, administrée des Sacrements de 
Botre niere la Sainte-Kglise. — Les personnes uni nar 
oubli, n'auraient pas- reçu de lettre de faire-part sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

LETTRES MORTUAIRES I D OBITS 
tMPRiMERiaAijPBanRKBOtJi. — A V I S Q R A T U I ? " 
dans le Journal ds Roubaix (Grande éditioal et 
dans le Petit Journal de Kaubaim, 
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